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LE CHRONIQUEUR AUGUSTE THOMIRE 
(1 846-1 908), DE SARREGUEMINES 
C'est le premier Sarregueminois qui ait essayé de donner une his­
toire chronologique de cette viHe. Nicolas-Auguste Thomire est né le 
20 octObre 1846 à Sarreguemines de Jacques-Louis-Alphonse Thomire, 
âgé de 38 ans, et de Marie Niederlender, âgée de 36 ans, qui. s'étaient 
mar1iés en 1 844 (1). Son père était né à Paris le 10 mai 1 808 et fut 
d'abord sous-officier dans J'm'mée française. En 1 844 il se dit commis­
négociant et en 1846 caissier de commerce à la Fayencerie de 
Sarreguemines. Le préfet de la Moselle, Jean-Prosper Billaudel, le 
nomma adjudant-major de la Garde nationale de Sarreguemines à titre 
d'ancien militaire (2) . Propriétaire d'une maison et ancien oaissier 
d'Utzschnejder et Cie il fonda en 1 8 59 avec un réfugié politique 
de Frankent!hal, Georges Hamm, fondeur de cloches, et 1e teinturier 
Max Fischer une fabrique d'allumettes sur la rive droite de '1a Sarre 
entre le nouv·eau pont et la vieille route de Neunkirch (l'actuelle rue 
Clemenceau) (3) . Il est décédé à Sarreguemines le 19 avl'il 1 879 et sa 
femme, 'le  5 novembre 1 8 89. 
Leur fils NicoLas T1homire suivit de 1 8 5 5  à 1858 les cours du 
collège de Sarreguemines, dirigé ,alors ;par le natura1iste et géographe 
Nicolas Box. Bar la suite il devint commis-voyageur de la Fayencerie 
de Sarreguemines. Sa ville natale étant devenue allemande, Thomire 
OIPta dès le 3 1  j an\'ier 1872 pour la nationa'litJé !française et ,fut inscrit 
sous le numéro 33 dans la liste des orptants de l'armndrssement. Le 
2 avril 1 872 il renouvela son option à Nancy. En raison du transfert 
de son domicile en France son option fut reconnue ,(4). Il se maria 
en France avec Eugènie Lecouteux, qui mit au monde à Sarreguemines 
le 29 mars 187 3  Henri Thomire et le 8 :février 1 8 8 2  Paul Thomire. Il 
était donc revenu à titre de Français, c'est-à-dire comme étranger. Ses 
deux enfants auront l'autorisation de partir en France (Aus dem 
deutschen Staatsverband entlassen') en 1 890 et 1 899 {5) . Le 1 •• 1août 
1 892 le commissaire de police signa'la au sous-1préfet que le père 
était foncièrement :anti-allemand, « iSehr deutschfeindlich » . Effe.ctive­
ment Thomire quitta Sarreguemines l'année suivante pour s'étJablir à 
Tours, ,]a Fayencer�e ne l'ob1igeant que de revenir deux fois par an 
pour rendre compte de son activité et recevoir de nouvelles instruc­
tions. Un rapport de 1908 signala qu'il est iParti depuis 15 ans et, 
qu'ayant pris sa retraine, il allait être remplacé par son fils Pau� (6) . 
1) Etat-civil de Sarreguemi nes, année 1 846, f" 1 1 5  v.  
2) Arch. de Sarreguemillles, se·otion III, HVIII-52. 
3) Arch. de Sarreguemiœs, section III, FIV-9. 
4) Archives départementales de la Moselle 1 6  Z 1 9 l .  Bulletin des lois de 
la République française, 1 872, 1ptartie supp:l . ,  t. IV, p. 7492. 
5) Archives dép1artementales de la Moselle, 16 Z 1 94. Paul Thomire se 
ml!lria .Je 22 avril 1 921  avec Paulette-Elisabeth Matter de G uebviller. 
6) Arch. de Sarreguemines, section IV, JI, rapports de police. 
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Cependant il est toujours propriétaire d'une maison en 1896 dans la 
Grosshafenstrasse 17 {actuellement rue Poincaré) (7) . Il mourut à 
Tours le 26 novembre 1 908 (8) . 
Très J:ié avec l'industriel Edouard J aunez, fondateur d'usines 
céramiques, député-maire de Sarreguemnies, auquel il la dédia respec­
tueusement le 15 décembre 1886, il publia en 1887 en français la 
première histoire de Sarreguemines, qu'il ·appela modestement « Notices 
historiques sur Sarreguemines depuis l'an 706 jusqu'après la Révolu­
tion française » (9). A;près avoir compulsé les archives de la ville 
sommairement dassées (10), il dressa un catalogue des documents 
concernant la ville et même la région, 'les analysa et les rangea 
par ordre chronologique. Evidemment l'autodidacte n'a pas fait œuvre 
d'historien. Son livre est incomplet pour la période antérieure ·à 1 600, 
s'arrête en 18 15 'et contient de nombreuses erreurs (11). Les anciennes 
cotes ne sont :pas indiquées mais pour les XVII• et XVIII" siècles le 
travail de Thomire est !bien complet et il contient même un index, ce 
qui est assez rare pour l'époque où il a été publié. ll sera encore 
longtemps utile aux amateurs et même aux histor�errs (12). C'est 
précisément un an après sa parution, que le professeur Heinrich 
Lempfrid fut chargé de classer méthodiquement les ·archives anciennes 
de Sarreguemines (13 ) .  Aussi le nom d'Auguste Thomire a-t-il été donné 
à juste titre à l'une des rues de la �rive gauche de la Sarre par arrêté 
du maire du 30 juillet 1 924. 
Henri HIEGEL 
7) G .  Spitz,er, A dressbuch der Stadt Saargemünd, 1 896, p.  27. 
8) Renseignements de Louis Thiriet, employé de la Fayencerie, en 1 949. 
9) Strasbourg, G. Fischbach, 198 p., 7 'plans. 
1 0) A cette occasion Thomire aur>ait subtilisé des documents pour les 
usines ide fayence et de céramique. Les inventaires prouvent qu'il n'en est rien. 
1 1 ) La Nouvelle Revue d'A lsace-Lorraine VII ( 1 8 87), Strasbowrg, p. 394. 
1 2) H. Hieg:el, La châtellenie et la ville de Sarreguemines de 1335 à 1630, 
Nancy, 1 934, p. XLV . 
1 3) H. Hiegel, Heinrich Lempfrid ( 1 8 54- 1 922), dans : Saarbrücker Hefte, 
2 ( 1 955), PP. 77-86. 
